Donner un sens à sa vie, 
Donner une réponse à la souffrance.
« Etre ou ne pas être, telle est la question ».
Après de nombreuses séances de psychothérapie, après une quantité incalculable d’étapes plus ou moins réussies, après quelques périodes de mieux-être suivies d’innombrables rechutes dans des accès de désespoir les questions récurrentes que je me pose sont les suivantes :

· pourquoi vouloir à tout prix la guérison ? 

· pourquoi chercher absolument à gommer ce qui a été inscrit à l’encre indélébile dans notre corps et notre esprit ? 

· pourquoi tant de souffrances à porter ? 

· est-ce que tout cela a un sens ? 

· pourquoi ma vie dans de telles circonstances ? 

Ces réflexions sur ce mal-être qui me poursuit depuis ma plus tendre enfance à cause des comportements monstrueux d’adultes irresponsables, cette honte qui me colle à la peau et qui ne me laisse aucun répit alors qu’elle a été incrustée dans mon subconscient sans mon consentement et bien avant que j’en aie eu la conscience. Tous ces traumatismes accumulés durant tant d’années de silence.
Toute cette douleur qui ne peut pas disparaître d’un coup de baguette magique.
Cette lutte perpétuelle qui épuise à vouloir constamment effacer un passé bien trop lourd à porter.

Et si tout cela avait un sens ? Si à l’instar du renard du ‘’Petit Prince’’ de Saint Exupéry, il suffirait d’apprivoiser la souffrance ? S’il suffisait de la dépasser pour entrer dans la noblesse du cœur ?

Hé ! Si l’on suivait l’enseignement de ce poète indien au nom si dépaysant : Rabindranath Tagore qui cite
« Je ne pourrai jamais oublier une bribe de chanson que j’entendis une fois : 
« Batelier, conduis-moi jusqu’à l’autre rive ! » …
Mais où est l’autre rive, est-ce autre chose que ce que nous avons ? 
Non, c’est au cœur même de notre activité que nous cherchons notre but… 
Où pourrais-je Te trouver sinon dans ma maison devenue Tienne ? 
Où pourrais-je me joindre à Toi sinon dans mon travail transformé en Ton travail ?... »

Ce poète nous offre un chemin et un but : moins une course vers l’avant qu’une plongée dans les profondeurs de notre incarnation, non pas une fuite de nos souffrances mais une nouvelle manière de les regarder et de les assumer.
Il nous fait rejoindre la saveur de l’Evangile, la découverte éblouie du Christ Rédempteur, venu rejoindre nos vies pour les dilater à la dimension même de son amour. L’Emmanuel ne nous offre pas artificiellement une autre vie, plus vraie, plus belle, plus juste que celle-ci. Il affirme que chaque instant de ce monde-ci a vocation d’éternité et qu’il contient en germes multiples les promesses d’une plénitude. 
Dieu avec nous, pourrait déjà nous glisser à l’oreille : 

«J’ai un travail ruisselant à faire avec toi…un travail qui ne souffre aucun délai, un travail de sculpture et de transfiguration. » 
Voilà pourquoi, ma lutte et mon engagement qui me poussent à aller au-delà de moi-même pour tout entreprendre afin de tenter d’arrêter ce cercle infernal de la violence et de la maltraitance et pour briser le tabou qui l’entoure.
Avec l’aide de Dieu je le crois, j’en suis sûre cela est possible.

Rien n’est changé, mais Dieu en moi peut tout changer lorsque j’y consens et il suffirait de si peu pour que le monde change, il suffirait d’accepter Dieu au cœur de la souffrance… !
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